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CHRISTJ

ÉSUS a ordonn é à ses disciples : « Allez donc vers

les gens de toutes les nations et faites des disciples parmi
eux » (Mat. 28:19). Tous les serviteurs de Dieu veulent ap-
prendre à ‘accomplir pleinement’ ce minist ère (2 Tim. 4:5).
En effet, cette activit é est la plus importante, la plus utile et
la plus urgente qui soit. Cela dit, nous avons peut- être du
mal à passer autant de temps que nous le voudrions dans le
minist ère.

2 Il y a d’autres choses importantes qui nous prennent du
temps et de l’ énergie. Nous devons peut- être travailler cha-
que jour de nombreuses heures pour faire vivre notre fa-
mille. Ou alors nous devons faire face à de lourdes respon-
sabilit és familiales, à la maladie, à la d épression ou aux
difficult és de la vieillesse. Comment accomplir pleinement
notre minist ère malgr é ces obstacles ?

3 Si nous ne pouvons pas passer autant de temps que
nous le voudrions au service de J éhovah, ne nous d écoura-
geons pas. J ésus savait que nous ne pourrions pas tous
consacrer autant de temps et d’ énergie à la pr édication de
la bonne nouvelle (lire Matthieu 13:23). Et la Bible mon-
tre que J éhovah accorde une grande valeur à notre service
du moment que nous faisons de notre mieux (H éb. 6:10-
12). D’un autre c ôt é, nous avons peut- être l’impression

1. Que veulent faire tous les serviteurs de Dieu, et pourquoi ? (voir
l’illustration en couverture).
2. Quels obstacles devons-nous surmonter pour accomplir notre
minist ère ?
3. Que pouvons-nous conclure des paroles de J ésus contenues en
Matthieu 13:23 ?

ARTICLE
D’


ÉTUDE 14

Accomplis-tu
pleinement
ton minist ère ?

« Continue de pr êcher la bonne nouvelle,
accomplis pleinement ton minist ère » (2 TIM. 4:5, note).

CANTIQUE 57
Pr êchons à toutes sortes
de gens

APER ÇU

Nous avons re çu la mis-
sion de pr êcher la bonne
nouvelle du Royaume
et de faire des disciples.
Dans cet article, nous ver-
rons comment accomplir
pleinement notre minis-
t ère, autrement dit notre
service pour Dieu, m ême
quand nous avons des
difficult és dans notre vie
personnelle. Nous verrons
également comment être
de meilleurs pr édicateurs
et ressentir plus de joie en
pr édication.



que notre situation nous permettrait de
faire plus. Dans cet article, nous ver-
rons comment nous pouvons donner la
priorit é à notre minist ère, garder une vie
simple, et devenir de meilleurs pr édica-
teurs et enseignants. Mais pour commen-
cer, que signifie accomplir pleinement no-
tre minist ère ?

4 Pour accomplir pleinement notre mi-
nist ère, nous devons participer le plus
possible à l’activit é de pr édication et
d’enseignement. Mais ce n’est pas tout.
Nos motivations aussi sont importantes
pour J éhovah. Si nous aimons J éhovah
et notre prochain, nous accomplirons no-
tre minist ère� de toute notre âme (Marc
12:30, 31 ; Col. 3:23). Servir Dieu de toute
notre âme, c’est lui donner le meilleur de
nos forces et de nos capacit és. Si pr êcher
est un honneur pour nous, nous ferons

� POUR BIEN COMPRENDRE : Notre minist ère inclut la
pr édication et l’enseignement, la construction et l’entre-
tien de b âtiments li és au culte, ainsi que les op érations
de secours (2 Cor. 5:18, 19 ; 8:4).

4. Que signifie accomplir pleinement notre minis-
t ère ?

tout pour parler de la bonne nouvelle au
plus de personnes possible.

5 Prenons l’exemple d’un jeune homme
qui aime jouer de la guitare. Il le fait d ès
qu’il en a l’occasion. Mais pour gagner sa
vie, il se met à travailler en tant que cais-
sier dans un magasin du lundi au ven-
dredi. M ême s’il passe la plupart de son
temps au magasin, ce qu’il aime vraiment,
c’est la musique. Il esp ère de tout cœur
pouvoir devenir un meilleur musicien et
en faire son m étier. C’est pourquoi il pro-
fite de chaque occasion pour jouer de la
guitare, m ême si ce n’est que pour quel-
ques minutes.

6 De m ême, tu ne peux peut- être pas
passer autant de temps que tu le voudrais
à pr êcher. Pourtant, c’est ce que tu ai-
mes vraiment. Tu fais le maximum pour
am éliorer ta capacit é à toucher le cœur
des gens. Comme tu es tr ès occup é, tu te
demandes peut- être comment donner la
priorit é à la pr édication.

5-6. Une personne tr ès occup ée peut-elle don-
ner la priorit é à la pr édication ? Donne un
exemple.

Il y a de nombreux moyens
d’accomplir pleinement
notre minist ère
(voir les paragraphes 10-11).
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COMMENT DONNER LA PRIORIT

É

AU MINIST

ÈRE

7 La fa çon dont J ésus consid érait le mi-
nist ère était vraiment remarquable. Pour
lui, parler du royaume de Dieu était l’acti-
vit é la plus importante qui soit (Jean 4:34,
35). Il a parcouru des centaines de kilom è-
tres à pied pour pr êcher au plus de person-
nes possible. Et il cherchait toujours des
occasions de parler aux gens, que ce soit
chez eux ou dans des lieux publics. Toute
sa vie était centr ée sur le minist ère.

8 Nous pouvons imiter Christ en cher-
chant constamment des occasions de par-
ler de la bonne nouvelle, partout o ù c’est
possible. De plus, nous sommes pr êts à sa-
crifier notre confort pour pr êcher (Marc
6:31-34 ; 1 Pierre 2:21). Certains membres
de l’assembl ée sont pionniers sp éciaux,
permanents ou auxiliaires. D’autres ont
appris une langue étrang ère ou ont d é-
m énag é dans un endroit o ù il y a besoin
de plus de proclamateurs. Toutefois, une
grande partie de la pr édication est effec-
tu ée par des fr ères et sœurs qui n’ont pas
les m êmes possibilit és, mais qui font de
leur mieux. Quelle que soit notre situa-
tion, J éhovah ne nous demande pas plus
que ce que nous pouvons donner. Il veut
que, tous, nous prenions plaisir à pr êcher
« la glorieuse bonne nouvelle du Dieu heu-
reux » (1 Tim. 1:11 ; Deut. 30:11).

9 L’ap ôtre Paul aussi est un excellent
exemple pour ce qui est de donner la
priorit é au minist ère. Au cours de son
deuxi ème voyage missionnaire, alors qu’il
se trouvait à Corinthe, il a d û gagner

7-8. Comment donner la priorit é au minist ère,
comme J ésus ?
9. a) Comment Paul a-t-il donn é la priorit é à la
pr édication m ême quand il a d û travailler pour ga-
gner sa vie ? b) Que r év èle Actes 28:16, 30, 31 sur
la fa çon dont Paul consid érait son minist ère ?

sa vie en fabriquant des tentes pendant
quelque temps. Cependant, cette activit é
n’est pas devenue sa priorit é. Elle lui per-
mettait simplement d’avoir de quoi vi-
vre pour pouvoir annoncer la bonne nou-
velle aux Corinthiens ‘sans qu’il leur en
co ûte rien’ (2 Cor. 11:7). M ême s’il de-
vait travailler, il a continu é de donner la
priorit é au minist ère et il a pr êch é chaque
sabbat. Quand sa situation s’est am élio-
r ée, il a pu passer plus de temps dans la
pr édication. Il ‘s’est consacr é enti èrement
à la parole, t émoignant aupr ès des Juifs
pour prouver que J ésus est le Christ’ (Ac-
tes 18:3-5 ; 2 Cor. 11:9). Plus tard, quand
il s’est trouv é en r ésidence surveill ée à
Rome pendant deux ans, Paul a pr êch é à
ceuxqui lui rendaient visite et il a écrit des
lettres (lireActes 28:16, 30, 31). Pour lui,
rien ne devait devenir plus important dans
sa vie que son minist ère. Il a écrit : « Puis-
que nous avons ce minist ère [...], nous
n’abandonnons pas » (2 Cor. 4:1). Comme
Paul, m ême si nous devons consacrer du
temps à notre travail, nous pouvons faire
du minist ère notre priorit é.

10 Si, en raison de notre âge ou de no-
tre sant é, nous ne pouvons pas faire au-
tant que nous l’aimerions dans l’activit é
de porte en porte, nous pouvons partici-
per à d’autres formes de pr édication. Les
chr étiens du Ier si ècle pr êchaient partout
o ù il y avait des gens. Ils profitaient de
toutes les occasions pour parler de la v é-
rit é, que ce soit de maison en maison,
dans les lieux publics ou de fa çon infor-
melle, « avec ceux qui se trouvaient l à »
(Actes 17:17 ; 20:20). Si nous avons du
mal à marcher, nous pourrions peut- être
nous asseoir dans un endroit fr équent é et
parler aux passants. Ou alors pr êcher par

10-11. Comment accomplir pleinement notre mi-
nist ère si nous avons des probl èmes de sant é ?
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courrier, par t él éphone ou de mani ère in-
formelle. En participant à ces diff érentes
formes de pr édication, de nombreux pro-
clamateurs qui sont limit és dans ce qu’ils
peuvent faire ressentent beaucoup de joie.

11 M ême si tu as des probl èmes de sant é,
tu peux accomplir pleinement ton minis-
t ère. C’est ce qu’a constat é Paul. Il a
dit : « Pour toutes choses, j’ai de la force
gr âce à celui qui me donne de la puis-
sance » (Phil. 4:13). Paul a eu besoin de
cette « puissance » quand il est tomb é ma-
lade au cours d’un de ses voyages mis-
sionnaires. Remarquons qu’il a aussi expli-
qu é aux Galates : « C’est une maladie qui
m’a donn é l’occasion de vous annoncer la
bonne nouvelle la premi ère fois » (Gal.
4:13). De m ême, tes probl èmes de sant é
peuvent peut- être te donner l’occasion de

parler de la bonne nouvelle à d’autres, par
exemple à des m édecins, à des infirmi ères
ou à des aides-soignantes. Beaucoup d’en-
tre eux sont au travail quand des procla-
mateurs frappent à leur porte.

COMMENT GARDER UNE VIE SIMPLE
12 J ésus a dit : « La lampe du corps, c’est

l’œil. Si ton œil fixe une seule chose [ou :
est simple, note], tout ton corps sera lu-
mineux » (Mat. 6:22). Que signifient ces
paroles ? Qu’il nous faut garder une vie
simple, c’est- à-dire concentr ée sur un seul
objectif, et ne permettre à rien de nous
en éloigner. J ésus lui-m ême nous a donn é
l’exemple en accordant la priorit é à son
service pour J éhovah, et il a enseign é à ses

12. Que signifie garder l’œil ‘fix é sur une seule
chose’ ?

* R ép éter une suggestion de conversa-
tion du Cahier pour la r éunion Vie
chr étienne et minist ère.

* Am éliorer ma fa çon de commencer
des conversations et de pr êcher de
mani ère informelle.

* Am lliorer ma fa çon de lire et
d’expliquer des versets, d’effectuer
des nouvelles visites et de proposer
des cours bibliques.

* Chercher des occasions de faire
conna ître jw.org˙ et de montrer
des vid éos.

* Passer plus de temps en pr édication
pendant la visite du responsable
de circonscription ou pendant la p ériode
du M émorial.

* Prier au sujet de mon minist ère,
y compris mes nouvelles visites
et mes cours bibliques.

Des objectifs pour accomplir
pleinement mon minist ère

MES OBJECTIFS : 1.
______________________________________________________________________________________________

2.
______________________________________________________________________________________________

3.
______________________________________________________________________________________________
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disciples à faire comme lui. Nous imitons
J ésus en faisant du minist ère l’activit é la
plus importante de notre vie ; autrement
dit, nous ‘cherchons d’abord le Royaume
et la justice de Dieu’ (Mat. 6:33).

13 Une fa çon de donner la priorit é au mi-
nist ère est donc de simplifier notre vie�
afindepouvoir passer plus de temps à aider
les autres à conna ître J éhovah. Par exem-
ple, pourrions-nous modifier nos horaires
de travail de fa çon à pr êcher davantage en
semaine ? Pourrions-nous consacrer moins
de temps à certains divertissements ?

14 Prenons l’exemple d’un ancien, Elias,
et de sa femme. Il explique : «


À l’ époque,

nous ne pouvions pas être pionniers. Mais
pour y arriver un jour, il fallait bien com-
mencer quelque part. Nous avons donc
cherch é des fa çons d’augmenter petit à
petit notre activit é de pr édication. Par
exemple, nous avons r éduit nos d épenses,
consacr é moins de temps à certains diver-
tissements et demand é à nos employeurs
des horaires plus souples. Gr âce à cela,
nous avons pu pr êcher en soir ée, diriger
plus de cours bibliques et m ême participer
deux fois par mois à la pr édication organi-
s ée en semaine. C’ était un vrai bonheur ! »

COMMENT DEVENIR DE MEILLEURS
PR


ÉDICATEURS ET ENSEIGNANTS

15 Une autre fa çon d’accomplir pleine-
ment notre minist ère est de chercher à

� Voir les sept moyens propos és dans l’encadr é « Com-
ment simplifier ta vie », dans La Tour de Garde de juil-
let 2016, p. 10.

13. Qu’est-ce qui peut nous aider à donner la prio-
rit é au minist ère ?
14. Quels changements un couple a-t-il effectu és
pour accorder plus de temps au minist ère ?
15-16. Conform ément à 1 Timoth ée 4:13, 15, com-
ment continuer à am éliorer notre fa çon de pr ê-
cher ? (voir aussi l’encadr é « Des objectifs pour
accomplir pleinement mon minist ère »).

Si nous appliquons ce que nous apprenons
pendant la r éunion de semaine,
nous continuerons de progresser
en pr édication
(voir les paragraphes 15-16).



nous am éliorer en pr édication. Dans cer-
tains m étiers, les gens re çoivent une for-
mation continue pour augmenter leurs
connaissances et leurs comp étences. Il
en va de m ême pour les pr édicateurs
du Royaume. Nous devons toujours cher-
cher à devenir plus habiles dans notre
minist ère (Prov. 1:5 ; lire 1 Timoth ée
4:13, 15).

16 Mais comment faire ? Pr êtons atten-
tion aux instructions que nous recevons
pendant la r éunion Vie chr étienne et mi-
nist ère. Cette r éunion nous fournit une
formation pr écieuse qui nous aide petit
à petit à am éliorer notre fa çon de pr ê-
cher. Par exemple, quand le pr ésident
donne des conseils à ceux qui ont pr é-
sent é un expos é, rep érons des id ées qui
nous seront utiles. Puis mettons-les en
pratique la prochaine fois que nous parle-
rons de la bonne nouvelle à quelqu’un.
Nous pourrions aussi demander de l’aide
au responsable de notre groupe de pr édi-
cation, ou alors pr êcher avec lui ou un
autre proclamateur exp ériment é, comme
un pionnier ou le responsable de circons-
cription. En utilisant avec plus d’habilet é
chaque outil de la Panoplie d’enseignant,
nous aurons plus de joie à pr êcher et à
enseigner.

17 Quel honneur J éhovah nous fait en
nous permettant d’ être ses « collabora-
teurs » ! (1 Cor. 3:9). Si nous savons
« discerner quelles sont les choses les plus
importantes » et nous concentrer sur le
minist ère, alors nous servirons J éhovah
« dans la joie » (Phil. 1:10 ; Ps. 100:2).
Comme tu es ministre de Dieu, tu peux
être s ûr qu’il te donnera la « puissance »
n écessaire pour accomplir ton minist ère
quelles que soient tes difficult és ou tes li-
mites (2 Cor. 4:1, 7 ; 6:4). M ême si ta situa-
tion ne te permet pas de pr êcher beau-
coup, tant que tu le fais de toute ton âme,
tu as ‘de quoi te r éjouir’ (Gal. 6:4). En ac-
complissant pleinement ton minist ère, tu
montres ton amour pour J éhovah et pour
ton prochain. De cette fa çon, « tu sauve-
ras et toi-m ême et ceux qui t’ écoutent »
(1 Tim. 4:16).

17. Quels bienfaits te procureras-tu en accomplis-
sant pleinement ton minist ère ?

________________________________________________________________________________________________________________________________

DESCRIPTION DES ILLUSTRATIONS Page 6 : Au
cours de la r éunion de semaine, une sœur montre
comment faire une nouvelle visite. Ensuite, alors
que le pr ésident lui donne des conseils, elle prend
des notes dans la brochure Enseignement. Lors-
qu’elle pr êche le week-end suivant, elle applique
ce qu’elle a appris à la r éunion.

QUE R

ÉPONDRAIS-TU ?

˛ Pourquoi voulons-nous
accomplir pleinement
notre minist ère ?

˛ Comment garder une vie
simple et faire du minist ère
notre priorit é ?

˛ Comment devenir plus
habiles en pr édication ?

CANTIQUE 58
Cherchons les amis de la paix



C’

ÉTAIT le dernier jour de sa vie en tant qu’humain. J ésus

était tr ès inquiet. En effet, il allait bient ôt subir des traite-
ments cruels et une mort douloureuse. Mais ce n’ était pas
la seule chose qui l’angoissait. Il aimait profond ément son
P ère et il voulait lui plaire. Il était conscient que, pour d é-
fendre la r éputation de J éhovah, il devait absolument res-
ter fid èle. De plus, il aimait les humains. Et il savait que,
pour que nous puissions obtenir la vie éternelle, il devait
rester fid èle jusqu’ à la mort.

2 Malgr é tout cela, J ésus a gard é sa paix int érieure. Il a
dit à ses ap ôtres : « Je vous donne ma paix » (Jean 14:27).
Il avait « la paix de Dieu », le calme qu’on ressent quand on
a des relations étroites avec J éhovah. Cette paix l’a sou-
lag é de son inqui étude (Phil. 4:6, 7).

3 Nous n’aurons jamais à subir les m êmes pressions que
J ésus, mais nous savons que tous ses disciples auront des
épreuves (Mat. 16:24, 25 ; Jean 15:20). Et comme lui, nous
nous sentirons parfois angoiss és. Comment faire pour que
cette angoisse ne nous prive pas de notre paix int érieure ?
Examinons trois choses que J ésus a faites pendant son mi-
nist ère, puis voyons comment nous pouvons l’imiter dans
l’ épreuve.

J

ÉSUS A BEAUCOUP PRI


É

4 (Lire 1 Thessaloniciens 5:17.) J ésus a beaucoup pri é

1-2. Pourquoi J ésus a-t-il ét é angoiss é ?
3. Qu’examinerons-nous dans cet article ?
4. En gardant à l’esprit le principe contenu en 1 Thessaloniciens 5:17,
donne des exemples montrant que J ésus a beaucoup pri é au cours de
son dernier jour sur la terre.

ARTICLE
D’


ÉTUDE 15

Imite J ésus
et garde ta paix int érieure

« La paix de Dieu, qui d épasse tout ce que l’on peut
comprendre, prot égera vos cœurs » (PHIL. 4:7).

CANTIQUE 113
Nous avons la paix de Dieu
et de Christ

APER ÇU

Nous rencontrons tous des
probl èmes qui pourraient
nous faire perdre notre
paix int érieure. Cet article
montre trois choses que
J ésus a faites et que nous
pouvons faire pour garder
notre paix m ême quand
nous subissons de gran-
des difficult és.

8



au cours de son dernier jour sur la terre.
Quand il a montr é à ses disciples com-
ment ils devraient comm émorer sa mort,
il a pri é au sujet du pain et du vin (1 Cor.
11:23-25). Avant de quitter l’endroit o ù ils
avaient c él ébr é la P âque, il a pri é avec
ses disciples (Jean 17:1-26). Un peu plus
tard ce soir-l à, quand ils étaient dans le
jardin de Geths émani, il a pri é plusieurs
fois (Mat. 26:36-39, 42, 44). Et les tout
derniers mots qu’il a prononc és avant de
mourir étaient une pri ère (Luc 23:46).
Ainsi, J ésus a fait en sorte que J éhovah
soit pr ésent à chaque étape de cette jour-
n ée d écisive.

5 Une des raisons pour lesquelles J ésus
a pu endurer son épreuve est qu’il a re-
cherch é l’aide de son P ère en le priant.

5. Pourquoi les ap ôtres ont-ils manqu é de cou-
rage ?

Les ap ôtres, eux, n’ont pas pers év ér é
dans la pri ère. C’est pourquoi ils ont man-
qu é de courage face à l’ épreuve (Mat.
26:40, 41, 43, 45, 56). Nous ne pour-
rons rester fid èles dans les difficult és que
si nous suivons l’exemple de J ésus en
‘priant sans cesse’. Pour quelles choses
pouvons-nous prier ?

6 Nous pouvons prier J éhovah pour lui
demander plus de foi (Luc 17:5 ; Jean
14:1). Nous en avons besoin parce que Sa-
tan met à l’ épreuve tous ceux qui sui-
vent J ésus (Luc 22:31). Comment la
foi peut-elle nous aider à rester calmes,
m ême quand nous devons faire face à de
nombreuses difficult és ? D ès l’instant o ù
nous avons fait de notre mieux pour r é-
gler un probl ème, la foi nous poussera à

6. Comment la foi peut-elle nous aider à rester
calmes ?

La pri ère peut nous aider à garder notre paix int érieure
(voir les paragraphes 4-7).

AVRIL 2019 9



faire confiance à J éhovah. Comme nous
sommes convaincus qu’il sait quelle est
la meilleure solution, cela nous apaise
(1 Pierre 5:6, 7).

7 La pri ère nous aide à garder notre
paix int érieure quelles que soient nosépreuves. Prenons l’exemple de Robert,
un ancien de plus de 80 ans. Il raconte :
« Le conseil donn é en Philippiens 4:6, 7
m’a permis de surmonter beaucoup de
difficult és. J’ai eu des probl èmes finan-
ciers. Et pendant un temps, j’ai perdu
mes responsabilit és d’ancien. » Qu’est-ce
qui l’a aid é à garder sa paix int érieure ? Il
explique : « D ès que je commence à res-
sentir de l’angoisse, je prie. Plus je prie
souvent et intens ément, plus je me sens
en paix. »

7. Qu’apprends-tu des paroles de Robert ?

J

ÉSUS A PR


ÊCH


É AVEC Z


ÈLE

8 (Lire Jean 8:29.) M ême quand il
était pers écut é, J ésus gardait sa paix in-
t érieure parce qu’il savait que son endu-
rance rendait son P ère heureux. En ef-
fet, il lui a toujours ob éi, quelles que
soient les difficult és. De plus, comme
il aimait son P ère, il a fait de son ser-
vice pour lui la chose la plus impor-
tante de sa vie. Par exemple, avant de
venir sur la terre, il était « l’habile ou-
vrier » de Dieu (Prov. 8:30). Et pendant
son minist ère, il a fait conna ître son P ère
avec z èle (Mat. 6:9 ; Jean 5:17). Cette
activit é le rendait tr ès heureux (Jean
4:34-36).

8. D’apr ès Jean 8:29, pour quelle raison en-
core J ésus a-t-il pu garder sa paix int é-
rieure ?

La pr édication peut nous aider à garder notre paix int érieure
(voir les paragraphes 8-10).

10 LA TOUR DE GARDE
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9 Nous pouvons imiter J ésus en ob éis-
sant à J éhovah et en ayant « toujours
beaucoup à faire dans l’œuvre du Sei-
gneur » (1 Cor. 15:58). Quand nous nous
‘consacrons enti èrement’ à la pr édica-
tion, c’est plus facile de garder un point
de vue positif sur notre situation (Actes
18:5). Par exemple, les gens à qui nous
pr êchons ont souvent des probl èmes plus
graves que les n ôtres. Pourtant, quand
ils apprennent à conna ître J éhovah et ap-
pliquent ses conseils, leur vie s’am éliore
et ils sont plus heureux. Cela renforce no-
tre conviction que J éhovah prendra soin
de nous, ce qui nous aide à garder no-
tre paix int érieure. C’est ce qu’a constat é
une sœur qui a lutt é toute sa vie contre la
d épression et contre le sentiment de ne
rien valoir. Elle explique : « Quand je suis
bien occup ée dans le minist ère, j’arrive
mieux à ma îtriser mes sentiments et je
suis plus heureuse. Je pense que c’est
parce que, quand je pr êche, c’est l à que je
me sens le plus proche de J éhovah. »

10 Citons également l’exemple d’une
sœur qui s’appelle Brenda. Elle et sa fille
ont la scl érose en plaques. Brenda se d é-
place en fauteuil roulant et elle n’a pas
beaucoup d’ énergie. Elle fait du porte-
à-porte quand elle le peut, mais elle pr ê-
che surtout par courrier. Elle dit : «


À

partir du moment o ù j’ai accept é menta-
lement et affectivement l’id ée que je ne
pourrai pas gu érir avant d’ être dans le pa-
radis, j’ai pu me concentrer pleinement
sur mon minist ère. En fait, la pr édication
me permet de ne pas penser à mes an-
goisses. Elle m’oblige à me concentrer

9. Comment le fait d’ être bien occup és dans la
pr édication nous aide-t-il à garder notre paix int é-
rieure ?
10. Qu’apprends-tu de l’exemple de Brenda ?

sur la fa çon dont je peux aider les gens.
Et elle me rappelle constamment l’esp é-
rance que j’ai pour l’avenir. »

J

ÉSUS A ACCEPT


É L’AIDE DE SES AMIS

11 Tout au long du minist ère de J ésus,
ses fid èles ap ôtres ont ét é de vrais amis
pour lui. On pouvait vraiment leur appli-
quer ce proverbe : « Il y a tel ami qui est
plus attach é qu’un fr ère » (Prov. 18:24).
De tels amis étaient pr écieux pour J ésus.
En effet, pendant son minist ère, aucun de
ses fr ères n’a eu foi en lui (Jean 7:3-5).


À

un moment, ses proches ont m ême pens é
qu’il était devenu fou (Marc 3:21). Par
contre, le soir pr éc édant sa mort, J ésus a
pu dire à ses fid èles ap ôtres : « Vous êtes
ceux qui sont constamment rest és avec
moi dans mes épreuves » (Luc 22:28).

12 Les ap ôtres ont parfois d é çu J ésus.
Cependant, celui-ci ne s’est pas concen-
tr é sur leurs d éfauts, mais sur le fait qu’ils
avaient foi en lui (Mat. 26:40 ; Marc
10:13, 14 ; Jean 6:66-69). Pendant la der-
ni ère soir ée qu’il a pass ée avec eux avant
son ex écution, il leur a dit : « Je vous ai
appel és amis, parce que je vous ai fait
conna ître toutes les choses que j’ai enten-
dues de mon P ère » (Jean 15:15). C’est
certain, ses amis l’ont beaucoup encou-
rag é. L’aide qu’ils lui ont apport ée dans
son minist ère l’a rempli de joie (Luc
10:17, 21).

13 J ésus avait aussi pour amis des hom-
mes et des femmes qui lui apportaient
une aide pratique dans son minist ère.
Certains l’accueillaient chez eux pour lui
offrir un repas (Luc 10:38-42 ; Jean 12:1,
2). D’autres l’accompagnaient dans ses

11-13. a) Pourquoi peut-on dire que les ap ôtres et
d’autres ont ét é de vrais amis pour J ésus ? b)


À

quoi les amis de J ésus l’ont-ils aid é ?
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d éplacements et ‘utilisaient leurs biens
pour le servir’ (Luc 8:3). J ésus avait de
bons amis parce que lui-m ême en était
un. Il leur faisait du bien et n’exigeait pas
trop d’eux. Il était parfait, mais il appr é-
ciait le soutien de ses amis imparfaits. Et
ils l’ont sans aucun doute aid é à garder sa
paix int érieure.

14 De bons amis nous aident à rester fi-
d èles à J éhovah. Et le meilleur moyen
d’avoir de bons amis est d’en être un soi-
m ême (Mat. 7:12). Par exemple, la Bi-
ble nous encourage à donner de notre
temps et de notre énergie aux autres, en
particulier à ceux qui sont « dans le be-
soin » (


Éph. 4:28). Penses-tu à quelqu’un

de ton assembl ée que tu pourrais aider ?

14-15. Comment nous faire de bons amis, et
quelle aide peuvent-ils nous apporter ?

Pourrais-tu faire des courses pour un pro-
clamateur âg é ou malade qui ne peut pas
sortir de chez lui ? Ou offrir un repas à
une famille qui a des difficult és financi è-
res ? Si tu sais utiliser le site jw.org˙ et
l’application JW Library˙, pourrais-tu ai-
der des fr ères et sœurs à profiter eux aussi
des tr ésors qui s’y trouvent ? Quand nous
donnons de nous-m êmes pour aider les
autres, nous sommes g én éralement plus
heureux (Actes 20:35).

15 Nos amis nous aident à endurer nos
épreuves, ce qui nous permet de garder
notre paix int érieure.Tout comme


Élihou

a écout é Job quand celui-ci a d écrit ses
souffrances, nos amis nous écoutent pa-
tiemment quand nous exprimons ce que
nous ressentons (Job 32:4). Bien s ûr, ils
ne prendront pas de d écisions à notre

Passer du temps avec nos amis peut nous aider à garder notre paix int érieure
(voir les paragraphes 11-15).



place, mais nous ferons preuve de sagesse
en écoutant les conseils qu’ils nous don-
nent à l’aide de la Bible (Prov. 15:22). Et
tout comme le roi David a humblement
accept é l’aide de ses amis, nous ne de-
vrions pas être trop fiers pour accepter
l’aide de nos amis quand nous sommes en
difficult é (2 Sam. 17:27-29). De tels amis
sont un don de J éhovah ! (Jacq. 1:17).

COMMENT GARDER TA PAIX INT

ÉRIEURE

16 (Lire Philippiens 4:6, 7.) Pourquoi
J éhovah nous dit-il que c’est « par le
moyen de Christ J ésus » que nous pou-
vons recevoir la paix qu’il donne ? Parce
que nous ne pourrons avoir l’esprit et le
cœur tranquilles que si nous comprenons
le r ôle de J ésus dans le projet de Dieu et
que nous avons foi dans tout ce qu’il rend
possible. Par exemple, gr âce à son sacri-
fice, nos p éch és peuvent être pardonn és
(1 Jean 2:12). Quel soulagement de sa-
voir cela ! De plus, en tant que Roi du

16. D’apr ès Philippiens 4:6, 7, à quelle condition
pouvons-nous recevoir la paix que Dieu donne ?
Explique.

royaume de Dieu, J ésus r éparera tous les
dommages que Satan et son monde peu-
vent nous causer (Is. 65:17 ; 1 Jean 3:8 ;
R év. 21:3, 4). Quelle belle esp érance ! Et
m ême si J ésus nous a confi é une mission
difficile, il promet de nous soutenir tout
au long des derniers jours de ce monde
(Mat. 28:19, 20). Quel courage cela nous
donne ! Le soulagement, l’esp érance et le
courage : voil à trois choses essentielles
pour se sentir en paix.

17 Alors, comment garder ta paix in-
t érieure quand tu dois faire face à de
dures épreuves ? En imitant J ésus. Pre-
mi èrement, prie, et continue de le
faire quoi qu’il arrive. Deuxi èmement,
ob éis à J éhovah et pr êche avec z èle,
m ême quand c’est difficile. Troisi ème-
ment, recherche l’aide de tes amis. Ainsi,
la paix de Dieu prot égera ton cœur et
ton esprit. Et, comme J ésus, tu pour-
ras vaincre n’importe quelle épreuve (lire
Jean 16:33).

17. a) Comment peux-tu garder ta paix int é-
rieure ? b) D’apr ès Jean 16:33, que serons-nous
capables de faire ?

POUR R

ÉUSSIR


À GARDER TA PAIX INT


ÉRIEURE, QUELLE EST L’IMPORTANCE...

˛ de la pri ère ? ˛ de la pr édication ? ˛ des amis ?

CANTIQUE 41
«


Ô Dieu, entends ma pri ère »



SATAN, « le p ère du mensonge », trompe les humains depuis
l’ époque d’Adam et


Ève (Jean 8:44). Par exemple, il r épand

de faux enseignements au sujet de la mort et de ce qui se
passe apr ès. Ces enseignements sont à l’origine de nombreu-
ses coutumes et superstitions.


À cause de cela, certains de

nos fr ères et sœurs doivent « livrer un dur combat pour la
foi » quand quelqu’un de leur famille ou de leur entourage
meurt (Jude 3).

2 Si on te demande de participer à de telles coutumes,
qu’est-ce qui peut t’aider à rester fid èle à ce que la Bible en-
seigne ? (


Éph. 6:11). Comment peux-tu encourager un fr ère

ou une sœur qui subit ce genre de pressions ? Dans cet arti-
cle, nous examinerons les conseils que J éhovah nous donne
à ce sujet. Mais pour commencer, voyons ce que la Bible dit
sur la mort.

LA V

ÉRIT


É SUR LA MORT

3 Dieu ne voulait pas que les humains meurent. Mais pour
qu’ils puissent vivre éternellement, Adam et


Ève devaient

ob éir à ce commandement simple qu’il leur avait donn é :
« Tu ne dois pas manger de fruits de l’arbre de la connais-
sance du bien et du mal. Car le jour o ù tu en mangeras, tu
mourras à coup s ûr » (Gen. 2:16, 17). Plus tard, Satan a pr é-
tendu le contraire. Au moyen d’un serpent, il a dit à


Ève :

« Vous ne mourrez absolument pas. » Malheureusement, elle
a cru à ce mensonge et elle a mang é du fruit. Puis son mari
en a mang é aussi (Gen. 3:4, 6). C’est ainsi que le p éch é et la
mort ont fait leur apparition (Rom. 5:12).

1-2. a) De quelle fa çon Satan trompe-t-il les gens ? b) De quoi parle-
rons-nous dans cet article ?
3. Quelles ont ét é les cons équences du premier mensonge ?

ARTICLE
D’


ÉTUDE 16

D éfends la v érit é
sur la mort

« Nous distinguons la d éclaration inspir ée qui est v érit é
et la d éclaration inspir ée qui est mensonge » (1 JEAN 4:6).

CANTIQUE 73
Donne-nous de la har-
diesse

APER ÇU

Satan et les d émons trom-
pent les gens en leur fai-
sant croire à des menson-
ges sur les morts. Ces
mensonges sont à l’origine
de nombreuses coutumes
contraires à la Bible. Cet
article t’aidera à rester fi-
d èle à J éhovah si certains
veulent te pousser à parti-
ciper à ces coutumes.

14



4 Dieu avait dit la v érit é : Adam et

Ève

sont morts. Satan a pourtant continu é
de r épandre des mensonges sur la mort.
Par exemple, il a fait croire que lors-
que le corps physique meurt, une partie
de la personne reste en vie et va dans le
monde des esprits. Au fil des si ècles, ce
mensonge et d’autres qui lui ressemblent
ont tromp é beaucoup d’humains (1 Tim.
4:1).

5 Pourquoi Satan r éussit-il à tromper au-
tant de gens ? Parce que, comme nous
avons ét é cr é és pour vivre éternellement,
nous ne voulons pas mourir (Eccl. 3:11).
Pour nous, la mort est une ennemie (1 Cor.
15:26). Satan le sait, et il utilise ce senti-
ment naturel pour essayer de nous faire
croire à des mensonges.

6 Malgr é tous les efforts de Satan, la
v érit é sur les morts n’est pas rest ée ca-
ch ée. En effet, aujourd’hui, plus de per-
sonnes que jamais savent et enseignent ce
que la Bible dit sur la condition des morts
et sur l’esp érance de revoir nos chers dis-

4-5. Comment Satan a-t-il continu é de tromper
les humains ?
6-7. a) Satan a-t-il r éussi à cacher la v érit é sur les
morts ? Explique. b) De quelles craintes inutiles la
Bible nous prot ège-t-elle ?

parus (Eccl. 9:5, 10 ; Actes 24:15). Ces
v érit és nous r éconfortent et nous évitent
d’avoir des doutes ou des craintes inuti-
les. Par exemple, nous n’avons pas peur
des morts et nous n’avons pas non plus
peur qu’ils souffrent. Nous savons qu’ils
ne sont pas en vie et qu’ils ne peuvent
faire de mal à personne. C’est comme s’ils
dormaient profond ément (Jean 11:11-14).
Nous savons aussi que les morts ne se ren-
dent pas compte du temps qui passe. C’est
pourquoi, à la r ésurrection, m ême ceux
qui sont morts depuis des si ècles auront
l’impression qu’il se sera écoul é tr ès peu
de temps.

7 La v érit é sur les morts est claire, sim-
ple et logique, n’est-ce pas ? Quelle diff é-
rence avec les mensonges de Satan ! Et
ces mensonges ne font pas que tromper
les gens, ils salissent aussi la r éputation
de notre Cr éateur. Pour bien comprendre
tout le mal que Satan a fait, nous examine-
rons les questions suivantes : En quoi les
mensonges de Satan ont-ils sali la r éputa-
tion de J éhovah ? Pourquoi ont-ils amen é
beaucoup de gens à ne pas accorder d’im-
portance à la ran çon pay ée par J ésus ?
Et comment ont-ils ajout é aux souffrances
des humains ?

Au lieu de participerà des coutumes qui d éplaisentà Dieu, console tes proches
qui ont perdu un être cher
(voir les paragraphes 1-2).
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LES CONS

ÉQUENCES

DES MENSONGES DE SATAN
8 Les mensonges de Satan ont sali la r é-

putation de J éhovah. Par exemple, Satan
fait croire que Dieu tourmente les morts
dans un enfer de feu. Rends-toi compte :
ce mensonge fait passer J éhovah, le Dieu
d’amour, pour quelqu’un d’aussi cruel que
Satan ! (1 Jean 4:8). Que ressens-tu à cette
id ée ? Plus important encore, que ressent
J éhovah, lui qui d éteste toute forme de
cruaut é ? (lire J ér émie 19:5).

9 Les mensonges de Satan ont amen é
beaucoup de gens à ne pas accorder d’im-
portance à la ran çon pay ée par J ésus (Mat.
20:28). Satan fait également croire que les
humains ont une âme immortelle. Si c’ était
le cas, tout le monde vivrait éternellement.
J ésus n’aurait donc pas eu besoin de don-
ner sa vie en ran çon pour que nous puis-
sions obtenir la vie éternelle. En r éalit é,
son sacrifice est le plus bel acte d’amour ja-
mais accompli envers les humains ! (lire
Jean 3:16 ; 15:13). Satan cherche pourtant
à faire croire que ce pr écieux don est inu-
tile. Imagine comme ce doit être blessant
pour J éhovah et pour J ésus !

10 Les mensonges de Satan ont ajout é aux
souffrances des humains. Parfois, on dit à
des parents qui viennent de perdre un en-
fant que Dieu l’a pris pour en faire un ange.
Ce mensonge de Satan adoucit-il leur peine
ou bien l’augmente-t-il ? D’autre part, la
croyance en l’enfer a ét é utilis ée pour justi-
fier la torture, notamment le fait de br ûler
au b ûcher ceux qui s’opposaient aux ensei-

8. Comme cela ressort de J ér émie 19:5, en quoi
les mensonges de Satan ont-ils sali la r éputation
de J éhovah ?
9. Quelle influence les mensonges de Satan ont-ils
eue sur la croyance en la ran çon, évoqu ée en Jean
3:16 et 15:13 ?
10. Comment les mensonges de Satan ont-ils
ajout é aux souffrances des humains ?

gnements de l’

Église. D’apr ès un livre sur

l’Inquisition espagnole�, certains de ceux
qui ont commis ces atrocit és pensaient
peut- être qu’ils ne faisaient que donner aux
h ér étiques « un aper çu » de ce qu’ était l’en-
fer. Ils pr étendaient leur offrir ainsi une
chance de se repentir avant de mourir afin
d’ échapper au feu éternel. De plus, dans
beaucoup de pays, les gens se sentent obli-
g és d’adorer leurs anc êtres ou de chercher à
obtenir une b én édiction de leur part. D’au-
tres veulent les apaiser pour ne pas être pu-
nis par eux. On le voit, les croyances bas ées
sur des mensonges de Satan n’apportent au-
cun r éconfort. Elles entra înent plut ôt des
souffrances et des peurs inutiles.

COMMENT D

ÉFENDRE

LES V

ÉRIT


ÉS BIBLIQUES

11 Notre amour pour Dieu et pour sa Pa-
role nous donne la force de lui ob éir m ême
si des proches ou des amis bien intention-
n és nous poussent à participer à des cou-
tumes contraires à la Bible. Ils essaieront
peut- être de nous faire honte, en nous di-
sant que nous n’aimons pas la personne qui
est morte ou que nous ne la respectons pas.
Ou encore qu’ à cause de nous, elle va faire
du mal à quelqu’un. Dans de telles situa-
tions, comment d éfendre les v érit és bibli-
ques ? R éfl échis à la fa çon d’appliquer les
principes qui suivent.

12 Sois d étermin é à rejeter les croyances et
les coutumes contraires à la Bible (2 Cor.
6:17). Dans un pays des Cara ïbes, beaucoup
croient que lorsqu’une personnemeurt, son
« fant ôme » peut rester sur terre et punir

� Jean Plaidy, The Spanish Inquisition: Its Rise, Growth,
and End, The Citadel Press, 1967.

11. Comment des proches ou des amis bien inten-
tionn és pourraient-ils nous pousser à d ésob éir à
Dieu ?
12. Quelles croyances et coutumes sont manifes-
tement contraires à la Bible ?
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ceux qui l’ont fait souffrir. D’apr ès un arti-
cle sur le sujet, il peut m ême « causer des ra-
vages dans toute une communaut é� ». En
Afrique, certains ont l’habitude de couvrir
les miroirs dans la maison d’une personne
d éc éd ée et de tourner les photos face contre
mur. Pourquoi ? Parce que, d’apr ès eux, les
morts ne doivent pas se voir ! Nous qui
servons J éhovah, nous voulons rejeter les
croyances et les coutumes bas ées sur des
mensonges de Satan (1 Cor. 10:21, 22).

13 Si tu as des doutes sur certaines cou-
tumes ou pratiques, prie J éhovah pour
lui demander de la sagesse (lire Jacques
1:5). Puis, fais des recherches à ce sujet
dans nos publications. Si n écessaire, de-
mande des conseils aux anciens de ton as-
sembl ée. Ils ne prendront pas de d écision à
ta place, mais ils peuvent t’aider à trou-
ver des principes bibliques utiles, comme
ceux que nous venons de citer. De cette fa-
çon, tu exerceras tes « facult és de discerne-
ment », et celles-ci te permettront de « dis-
tinguer et le bien et le mal » (H éb. 5:14).

� Thomas Landy, 2014, catholicsandcultures.org/jamai-
ca/death-mourning-afterlife.

13. D’apr ès Jacques 1:5, que faire si tu as des dou-
tes sur une coutume ?

14 ‘Fais tout pour la gloire de Dieu.Veille à
ne faire tr ébucher personne’ (1 Cor. 10:31,
32). Avant de d écider si nous participeronsà une coutume ou pas, nous devons aussi
penser à l’effet que notre d écision aura
sur la conscience des autres, en particu-
lier de nos compagnons chr étiens. Nous ne
voudrions surtout pas faire tr ébucher quel-
qu’un ! (Marc 9:42). Nous voulons égale-
ment faire de notre mieux pour ne pas of-
fenser ceux qui ne partagent pas notre foi.
L’amour nous incitera à leur parler avec
respect, ce qui glorifiera J éhovah. Nous ne
voudrions certainement pas nous disputer
avec eux ou nous moquer de leurs tradi-
tions. N’oublions pas que l’amour est puis-
sant ! Cette qualit é, associ ée aux égards et
au respect, peut m ême adoucir le cœur de
nos opposants.

15 Fais savoir autour de toi que tu es
T émoin de J éhovah (Is. 43:10). Ce sera
sans doute plus facile de g érer des situa-
tions d élicates si tes proches et tes voisins

14.

À quoi devons-nous veiller pour ne pas faire

tr ébucher les autres ?
15-16. a) Pourquoi est-il sage de faire conna ître
nos croyances ? Donne un exemple. b) Comment
les paroles de Paul contenues en Romains 1:16
s’appliquent-elles à nous ?

Des recherches minutieuses
et une bonne communication
avec tes proches non T émoins
peuvent t’ éviter des difficult és
(voir les paragraphes 13-14).



savent que tu adores J éhovah. Francisco,
qui vit au Mozambique, écrit : « Quand ma
femme, Carolina, et moi avons d écouvert
la v érit é, nous avons expliqu é à notre fa-
mille que nous ne rendrions plus de culte
aux morts. Notre d étermination à ob éir
à J éhovah a ét é mise à l’ épreuve quand
la sœur de Carolina est morte. D’apr ès la
coutume locale, cens ée apaiser l’esprit du
mort, le corps de la personne d éc éd ée doit
être plong é dans un bain au cours d’une c é-
r émonie religieuse. Puis le membre de la fa-
mille le plus proche doit dormir pendant
trois nuits à l’endroit o ù l’eau du bain a ét é
vers ée. La famille de Carolina s’attendait à
ce que ce soit elle qui le fasse. »

16 Comment Francisco et sa femme ont-
ils r éagi ? Francisco explique : « Comme
nous aimons J éhovah et que nous voulons
lui plaire, nous avons refus é de participer à
cette coutume. La famille de Carolina était
tr ès en col ère. Ils nous ont accus és de man-
quer de respect aux morts, et nous ont
avertis qu’ils ne nous rendraient plus visite
et qu’ils ne nous aideraient plus. Comme
nous leur avions d éj à expliqu é nos croyan-
ces, nous n’avons pas reparl é du sujet tant

qu’ils étaient en col ère. Certains membres
de la famille nous ont d éfendus en rappe-
lant que nous avions d éj à expliqu é notre
d écision. Avec le temps, les proches de Ca-
rolina se sont adoucis et nous avons pu
faire la paix. Certains sont m ême venus
chez nous pour nous demander des publi-
cations bibliques. » N’ayons jamais honte
de rester fid èles à ce que la Bible enseigne
sur la mort et de d éfendre ainsi la v érit é !
(lire Romains 1:16).

CONSOLONS ET SOUTENONS
CEUX QUI SONT ENDEUILL


ÉS

17 Quand un compagnon chr étien perd
un être cher, nous devrions tout faire pour
être « un v éritable ami [...] un fr ère qui est
n é pour les moments de d étresse » (Prov.
17:17). Comment nous montrer « un v éri-
table ami », surtout si ce fr ère ou cette
sœur subit des pressions pour participer à
des pratiques contraires à la Bible ? Exami-
nons deux principes bibliques qui peuvent
nous aider à consoler une personne en-
deuill ée.

17. Que faire si un compagnon chr étien perd unêtre cher ?

De vrais amis
consolent et soutiennent
ceux qui ont perdu un être cher
(voir les paragraphes 17-19).

18



18 « Pleurez avec ceux qui pleurent » (Rom.
12:15). Nous ne savons peut- être pas tou-
jours quoi dire à quelqu’un qui est pro-
fond ément pein é. Mais parfois, nos larmes
en disent plus que nos mots.


À la mort de

Lazare, ses sœurs, Marie et Marthe, ainsi
que d’autres proches, ont pleur é de chagrin.
Quand J ésus, un ami de la famille, est arriv é
quatre jours plus tard, il ‘s’est laiss é aller
aux larmes’, m ême s’il savait qu’il allait res-
susciter Lazare (Jean 11:17, 33-35). Le fait
qu’il a pleur é r év èle ce que J éhovah lui-
m ême ressentait. De plus, les larmes de J é-
sus ont tr ès certainement r éconfort é Marie
et Marthe, qui pouvaient ainsi voir qu’il les
aimait profond ément. Pareillement, quand
nos fr ères et sœurs voient notre amour et
notre compassion, ils savent qu’ils ne sont
pas seuls, mais qu’ils sont entour és d’amis
attentionn és sur qui ils peuvent compter.

19 « Un temps pour se taire et un temps
pour parler » (Eccl. 3:7). Une autre fa-
çon de consoler un compagnon chr étien
endeuill é est tout simplement de l’ écouter
attentivement. Laisse ton fr ère exprimer
tout ce qu’il ressent, et ne sois pas cho-
qu é s’il prononce « des propos en l’air »

18. Pourquoi J ésus a-t-il pleur é, et que nous ap-
prend cet épisode ?
19. De quelles fa çons pouvons-nous appliquer Ec-
cl ésiaste 3:7 quand nous cherchons à consoler un
compagnon chr étien endeuill é ?

(Job 6:2, 3). En plus de son chagrin, il doit
peut- être faire face aux pressions de mem-
bres de sa famille qui ne sont pas T émoins.
Alors prie avec lui. Supplie J éhovah, ‘qui
écoute la pri ère’, de lui donner de la force
et de l’aider à voir les choses clairement
(Ps. 65:2). Si la situation le permet, lisez la
Bible ensemble. Ou bien lisez un article de
nos publications qui peut lui faire du bien,
comme une biographie appropri ée.

20 Quel privil ège de conna ître la v érit é
sur la mort et sur l’avenir merveilleux
qu’auront ceux qui sont dans la tombe !
(Jean 5:28, 29). C’est pourquoi, en paroles
et en actes, d éfendons courageusement la
v érit é et faisons-la conna ître à chaque fois
que c’est appropri é. L’article suivant par-
lera d’un autre moyen que Satan utilise
pour éloigner les gens de la v érit é : le spiri-
tisme. Nous verrons pourquoi nous devons
rejeter les pratiques et les divertissements
li és à ce pi ège du Diable.

20. Que verrons-nous dans l’article suivant ?
________________________________________________________________________________________________________________________________

DESCRIPTION DES ILLUSTRATIONS Page 15 :
Une femme pleure parce qu’elle a perdu un être
cher ; des membres de sa famille qui sont T émoins
de J éhovah la consolent. Page 17 : Apr ès avoir
fait des recherches sur une coutume fun éraire,
un T émoin explique gentiment ses croyances à des
proches. Page 18 : Des anciens r éconfortent un
fr ère qui a perdu un être cher.

QUE R

ÉPONDRAIS-TU ?

˛ Comment le fait de conna ître
la v érit é sur la mort
nous r éconforte-t-il ?

˛ Quelles cons équences
les mensonges de Satan
ont-ils eues ?

˛ Comment d éfendre
la v érit é sur la mort ?

CANTIQUE 24
Venez à la montagne de J éhovah !



UNE fa çon tr ès touchante dont J éhovah prend soin de
nous est qu’il nous aide à r ésister à nos ennemis. Nos prin-
cipaux ennemis sont Satan et les d émons. J éhovah nous
met en garde contre eux et il nous donne ce dont nous
avons besoin pour les combattre (lire Éph ésiens 6:10-
13). Si nous acceptons l’aide de J éhovah et que nous lui
faisons enti èrement confiance, nous r éussirons à nous op-
poser au Diable. Nous pouvons avoir la m ême assurance
que l’ap ôtre Paul, qui a écrit : « Si Dieu est pour nous, qui
pourra l’emporter sur nous ? » (Rom. 8:31).

2 Comme nous sommes chr étiens, nous ne ressentons
aucune fascination pour Satan et les d émons. Nous cher-
chons plut ôt à en apprendre toujours plus sur J éhovah et
à le servir de notre mieux (Ps. 25:5). Cela dit, nous avons
besoin de savoir certaines choses sur les mani ères d’agir de
Satan. Pourquoi ? Pour ne pas nous laisser tromper par lui
(2 Cor. 2:11, note). Dans cet article, nous examinerons un
des principaux moyens que Satan et les d émons utilisent
pour essayer de nous pi éger. Nous verrons aussi comment
nous pouvons leur r ésister.

COMMENT LES ESPRITS M

ÉCHANTS TROMPENT LES GENS

3 Un des principaux moyens que Satan et les d émons uti-

1. D’apr ès

Éph ésiens 6:10-13, de quelle fa çon tr ès touchante J éhovah

prend-il soin de nous ? Explique.
2. De quoi parlerons-nous dans cet article ?
3-4. a) Qu’est-ce que le spiritisme ? b) La croyance dans le pouvoir du
spiritisme est-elle r épandue ?

ARTICLE
D’


ÉTUDE 17

Accepte l’aide de J éhovah
pour r ésister aux esprits
m échants

« Nous avons à combattre [...] contre les forces spirituelles
m échantes dans les lieux c élestes » (


ÉPH. 6:12).

CANTIQUE 55
Ne les crains pas !

APER ÇU

Avec amour, J éhovah
nous met en garde contre
les esprits m échants et
le mal qu’ils peuvent
nous faire. Comment ces
esprits essaient-ils
de tromper les gens ?
Que pouvons-nous faire
pour leur r ésister ? Cet
article explique comment
J éhovah nous aide à ne
pas nous laisser influencer
par eux.
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lisent pour tromper les gens est le spiri-
tisme�. Ceux qui pratiquent le spiritisme
pr étendent avoir des pouvoirs surhu-
mains. Certains affirment qu’ils peuvent
conna ître l’avenir au moyen de formes de
divination comme l’astrologie. D’autres
font croire qu’ils parlent avec des morts.
D’autres encore pratiquent la sorcellerie
ou la magie, et essaient de jeter des sorts.

4 La croyance dans le pouvoir du spiri-
tisme est-elle tr ès r épandue ? D’apr ès un
sondage effectu é dans 18 pays d’Am éri-
que latine et des Cara ïbes, environ une
personne sur trois croit dans la magie
ou dans la sorcellerie, et presque autant
croient qu’il est possible de communi-
quer avec les esprits. Un autre sondage
a ét é r éalis é dans 18 pays d’Afrique. En
moyenne, plus de la moiti é des person-
nes interrog ées croient dans la sorcelle-
rie. Bien s ûr, quel que soit l’endroit o ù
nous vivons, nous devons nous m éfier du
spiritisme. En effet, Satan cherche à ‘ éga-
rer le monde entier’ (R év. 12:9).

5 J éhovah est « le Dieu de v érit é » (Ps.
31:5). Alors, que pense-t-il du spiritisme ?
Il d éteste cela ! Il avait ordonn é aux Isra é-
lites : « On ne devra trouver chez toi per-
sonne qui fasse br ûler son fils ou sa fille,
qui exerce la divination, qui pratique la

� POUR BIEN COMPRENDRE : Le spiritisme englobe les
pratiques et les croyances qui ont un rapport avec les
d émons. Il peut s’agir, par exemple, de la croyance selon
laquelle l’esprit survit à la mort du corps physique et
peut communiquer avec les vivants, g én éralement par
l’interm édiaire d’une personne (un m édium). Le spiri-
tisme inclut aussi la sorcellerie et la divination. La ma-
gie, un ensemble de pratiques associ ées au surnaturel,
en fait également partie. Ces pratiques peuvent consis-
ter à prononcer une mal édiction, à jeter un mauvais sort
ou à en lib érer quelqu’un. Il ne s’agit pas de tours de
passe-passe, dans lesquels un artiste produit des illu-
sions gr âce à des mouvements de main rapides, souvent
dans le seul but de divertir un public.

5. Que pense J éhovah du spiritisme ?

magie, qui cherche les pr ésages, qui prati-
que la sorcellerie, qui jette des sorts aux
autres, qui consulte un m édium ou un di-
seur de bonne aventure, ou qui interroge
les morts. Car celui qui fait ces choses est
d étestable pour J éhovah » (Deut. 18:10-
12). Les chr étiens ne sont pas soumis à la
Loi que Dieu avait donn ée aux Isra élites.
Toutefois, nous savons que son point de
vue sur le spiritisme n’a pas chang é (Mal.
3:6).

6 J éhovah nous met en garde contre le
spiritisme parce qu’il sait que Satan s’en
sert pour faire dumal aux gens. Il s’en sert
pour r épandre des mensonges, par exem-
ple pour faire croire que les morts sont
vivants dans un autre monde (lire Ec-
cl ésiaste 9:5). Satan se sert aussi du spi-
ritisme pour maintenir les gens dans la
peur et les d étourner de J éhovah. Son ob-
jectif est qu’ils aient confiance dans les es-
prits m échants plut ôt qu’en Dieu.

COMMENT R

ÉSISTER

AUX ESPRITS M

ÉCHANTS

7 Comme nous l’avons vu en introduc-
tion, J éhovah nous donne les informa-
tions dont nous avons besoin pour ne pas
être tromp és par Satan et les d émons.
Voyons plusieurs choses que nous pou-
vons faire pour combattre ces ennemis.

8 Lis et m édite la Bible. C’est le moyen
principal que nous avons de rejeter les
mensonges des esprits m échants. La Pa-
role de Dieu est comme une ép ée bien

6. a) Comment Satan se sert-il du spiritisme pour
faire du mal aux gens ? b) D’apr ès Eccl ésiaste 9:5,
quelle est la v érit é sur la condition des morts ?
7. Que nous donne J éhovah ?
8. a) Quel moyen principal avons-nous de r ésis-
ter aux esprits m échants ? b) Comment Psaume
146:4 montre-t-il que les morts ne peuvent pas
communiquer avec les vivants ?

AVRIL 2019 21
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aiguis ée qui peut percer, ou d évoiler, les
mensonges de Satan (


Éph. 6:17). Par

exemple, elle montre clairement que les
morts ne peuvent pas communiquer avec
les vivants (lire Psaume 146:4). Elle
nous rappelle aussi que J éhovah est le
seul à pouvoir pr édire l’avenir avec exac-
titude (Is. 45:21 ; 46:10). Si nous la lisons
et la m éditons r éguli èrement, nous pour-
rons plus facilement d étester les menson-
ges des esprits m échants et les rejeter.

9 Refuse de faire quoi que ce soit qui a un
rapport avec le spiritisme. Comme nous
sommes de vrais chr étiens, nous ne prati-
quons le spiritisme sous aucune forme.
Par exemple, nous n’essayons pas de com-
muniquer avec des morts par l’interm é-
diaire d’un m édium ou d’une autre fa çon.
Comme nous l’avons vu dans l’article pr é-
c édent, nous ne participons pas aux cou-
tumes fun éraires bas ées sur la croyance
en l’immortalit é de l’ âme. Et nous ne

9. Quel genre de pratiques rejetons-nous ?

cherchons pas à conna ître l’avenir au
moyen de l’astrologie ou de la voyance
(Is. 8:19). Nous savons que de telles pra-
tiques sont tr ès dangereuses et qu’elles
pourraient nous mettre en contact direct
avec Satan et les d émons.

10 D ébarrasse-toi de tout objet li é au spi-
ritisme. Au Ier si ècle, beaucoup d’habi-
tants d’


Éph èse pratiquaient le spiritisme.

Quand certains d’entre eux ont d écou-
vert la v érit é, ils ont pris des mesures
énergiques. « Bon nombre de ceux qui
avaient pratiqu é la magie rassembl èrent
leurs livres et les br ûl èrent devant tout
le monde » (Actes 19:19). Ils étaient d é-
termin és à r ésister aux esprits m échants.
Leurs livres de magie co ûtaient tr ès cher.
Mais au lieu de les donner ou de les ven-
dre, ils les ont d étruits. Pour eux, le plus

10-11. a) Qu’ont fait certains

Éph ésiens du Ier si è-

cle quand ils ont d écouvert la v érit é ? b) Sur la
base de 1 Corinthiens 10:21, pourquoi devrions-
nous imiter l’exemple des chr étiens du Ier si ècle, et
comment le faire ?

Imite les chr étiens
du Ier si ècle en te
d ébarrassant de tout
ce qui pourrait avoir
un rapport avec le
spiritisme et en rejetant
les divertissements
spirites
(voir les paragraphes 10-12).
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important n’ était pas le prix de ces livres,
mais de plaire à J éhovah.

11 Comment imiter l’exemple de ces
chr étiens ? Il est sage de se d ébarrasser de
tout ce que nous avons et qui pourrait
avoir un lien avec le spiritisme. Ce peut
être des amulettes, des porte-bonheur ou
d’autres objets que les gens poss èdent ou
portent sur eux pour essayer de se prot é-
ger des esprits m échants (lire 1 Corin-
thiens 10:21).

12 Analyse soigneusement tes divertis-
sements. Demande-toi : « Est-ce que
je lis des livres, des revues ou des ar-
ticles sur Internet en lien avec le sur-
naturel ? Qu’en est-il de la musique que
j’ écoute, des films et des émissions que je
regarde, ou des jeux vid éo auxquels je
joue ? Contiennent-ils une part de spiri-
tisme ? Mettent-ils en sc ène des vampires,
des zombies ou des ph énom ènes surnatu-

12. Quelles questions devrions-nous nous poser à
propos de nos divertissements ?

rels ? Pr ésentent-ils la magie, les sorts
ou les mal édictions comme inoffensifs et
amusants ? » Bien s ûr, tous les divertisse-
ments qui mettent en sc ène un monde
imaginaire ou un conte de f ées ne sont
pas forc ément li és au spiritisme. En tout
cas, sois d étermin é à choisir des divertis-
sements qui t’aideront à n’avoir aucun
contact avec tout ce que J éhovah d éteste.
Nous voulons faire de notre mieux pour
« garder une conscience nette » devant
notre Dieu� (Actes 24:16).

13 Ne r épands pas d’histoires sur les d é-
mons. Nous voudrons imiter l’exemple de

� Les anciens n’ établissent pas de r ègles concernant
les divertissements. C’est à chaque chr étien d’utili-
ser sa conscience pour choisir ce qu’il lira, regar-
dera ou ce à quoi il jouera. Un chef de famille veilleraà ce que sa famille se laisse guider par les princi-
pes de la Bible dans le choix de ses divertissements
(voir sur jw.org˙ l’article « Y a-t-il des films, des livres
ou des chansons qui sont interdits aux T émoins de J é-
hovah ? », sous QUI SOMMES-NOUS ? ˛ QUESTIONS
FR


ÉQUENTES).

13. Que refusons-nous de faire ?
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J ésus dans ce domaine (1 Pierre 2:21).
Comme il a v écu au ciel avant de venir sur
la terre, il en savait beaucoup sur Satan et
les d émons. Pourtant, il n’a pas parl é de
ce que ces esprits m échants avaient fait. Il
voulait attirer l’attention sur J éhovah, et
non pas faire de la publicit é à Satan. Nous
pouvons imiter J ésus en refusant de r é-
pandre des histoires sur les d émons. Nous
montrons plut ôt par nos paroles que no-
tre « cœur vibre en raison d’une chose
belle », c’est- à-dire la v érit é (Ps. 45:1).

14 Ne sois pas terrifi é par les esprits m é-
chants. Il peut nous arriver à tous des
malheurs : un accident, une maladie ou
m ême la mort. Mais nous ne devrions
pas penser que des esprits invisibles en
sont responsables. La Bible explique que
« temps difficiles et év ènements impr é-
vus » peuvent surprendre n’importe qui
(Eccl. 9:11). De plus, J éhovah a montr é
qu’il est largement plus puissant que les

14-15. a) Pourquoi n’avons-nous pas à être terri-
fi és par les esprits m échants ? b) Quelles preuves
avons-nous que J éhovah prot ège ses serviteurs
aujourd’hui ?

d émons. Par exemple, il n’a pas autoris é
Satan à tuer Job (Job 2:6).


À l’ époque de

Mo ïse, il a prouv é qu’il était plus puissant
que les pr êtres-magiciens d’


Égypte (Ex.

8:18 ; 9:11). Plus tard, il a donn é à J ésus le
pouvoir de chasser Satan et les d émons du
ciel. Et bient ôt, ils vont être jet és dans
l’ab îme, o ù ils ne pourront plus faire de
mal à qui que ce soit (R év. 12:9 ; 20:2, 3).

15 Nous avons de nombreuses preuves
que J éhovah prot ège ses serviteurs au-
jourd’hui. Pense à ceci : Nous pr êchons
et enseignons la v érit é sur toute la terre
(Mat. 28:19, 20). Par cons équent, nous
d évoilons les œuvres mauvaises du Dia-
ble. S’il le pouvait, il mettrait certaine-
ment fin à notre activit é, mais il ne le peut
pas. Nous n’avons donc pas à être terrifi és
par les esprits m échants. De plus, nous sa-
vons que « les yeux de J éhovah parcou-
rent toute la terre, car il veut montrer
sa force en faveur de ceux qui ont un
cœur entier pour lui » (2 Chron. 16:9). Si
nous restons fid èles à J éhovah, les d é-
mons ne pourront pas nous causer de tort
irr éparable.

Nous n’avons rien à craindre
des esprits m échants.
J éhovah, J ésus et
les anges sont bien
plus puissants qu’eux
(voir les paragraphes 14-15).



LES BIENFAITS QU’ILY A
À ACCEPTER L’AIDE DE J


ÉHOVAH

16 Il faut du courage pour r ésister aux
esprits m échants, surtout quand des amis
ou des proches bien intentionn és s’op-
posent à nous. Mais J éhovah b énit ceux
qui font preuve d’un tel courage. Prenons
l’exemple d’Erica, une sœur qui vit au
Ghana. Erica avait 21 ans quand elle a ac-
cept é un cours biblique. Comme elle était
la fille d’un pr être qui pratiquait la magie,
beaucoup s’attendaient à ce qu’elle parti-
cipe à une coutume consistant à manger
de la viande offerte aux dieux de son p ère
lors de sacrifices rituels. Quand elle a re-
fus é de le faire, les membres de sa famille
ont consid ér é que c’ était une insulte aux
dieux. Ils pensaient que les dieux les puni-
raient en les frappant de maladies menta-
les et physiques.

17 Les proches d’Erica ont essay é de
l’obliger à suivre la coutume, mais elle
a refus é, m ême si cela signifiait qu’elle
allait devoir quitter la maison. Des T é-
moins l’ont accueillie chez eux. J éhovah
lui a ainsi donn é une nouvelle famille : des
compagnons chr étiens qui sont devenus
des fr ères et des sœurs pour elle (Marc

16-17. Montre par un exemple qu’il faut du cou-
rage pour r ésister aux esprits m échants.

10:29, 30). Ses proches l’ont rejet ée et ils
ont m êmebr ûl é ses affaires, mais Erica est
rest ée fid èle à J éhovah, s’est fait baptiser
et est maintenant pionni ère permanente.
Elle n’est pas terrifi ée par les d émons. Et
concernant sa famille, elle dit : « Je prie
tous les jours pour qu’ils puissent avoir la
joie de conna ître notre Dieu aimant et ob-
tenir la libert é qu’on a en le servant. »

18 Nous ne vivrons pas tous des situa-
tions o ù notre foi sera mise à l’ épreuve
de cette fa çon. Toutefois, chacun d’entre
nous doit r ésister aux esprits m échants et
faire confiance à J éhovah. Ainsi, nous ne
serons pas tromp és par les mensonges de
Satan. De plus, nous ne laisserons pas la
peur des d émons nous emp êcher de servir
J éhovah. Et par-dessus tout, nous renfor-
cerons notre amiti é avec lui. Le disciple
Jacques a écrit : « Opposez-vous au Dia-
ble, et il fuira loin de vous. Approchez-
vous de Dieu, et il s’approchera de vous »
(Jacq. 4:7, 8).

18. Quels bienfaits nous procurons-nous en fai-
sant confiance à J éhovah ?

________________________________________________________________________________________________________________________________

DESCRIPTION DE L’ILLUSTRATION Page 24 :
Nous voyons J ésus en tant que Roi puissant au
ciel, à la t ête d’une arm ée d’anges.

QUE R

ÉPONDRAIS-TU ?

˛ Comment les esprits
m échants trompent-ils
les gens ?

˛ Comment J éhovah
nous aide-t-il à r ésister
aux esprits m échants ?

˛ Quels bienfaits nous
procurons-nous en r ésistant
aux esprits m échants ?

CANTIQUE 150
Cherche Dieu pour être d élivr é



Winston, comment as-tu apprisà conna ître Dieu ?
J’ai grandi dans une ferme du Queens-

land, en Australie. Ma famille n’appartenait à
aucune religion. Comme nous vivions dans
un endroit isol é, j’ai eu peu de contacts avec
d’autres personnes que ma famille. J’avais
environ 12 ans quand j’ai commenc é à re-
chercher Dieu. Je l’ai pri é pour lui demander
de m’aider à comprendre la v érit é à son sujet.

Plus tard, j’ai quitt é la ferme et j’ai trouv é du
travail à Ad éla ïde, en Australie-M éridionale.
À 21 ans, alors que j’ étais en vacances à Syd-
ney, j’ai rencontr é Pamela. Elle m’a parl é de
l’anglo-isra élisme, un mouvement religieux
qui affirme que les peuples britanniques sont
les descendants de ce que certains appellent
« les tribus perdues d’Isra ël ». Selon ce mou-
vement, il s’agit des dix tribus du royaume du
Nord qui ont ét é emmen ées en exil au
VIIIe si ècle avant notre ère. Quand je suis ren-
tr é à Ad éla ïde, j’en ai parl é à un coll ègue quiétudiait la Bible avec les T émoins de J éhovah.
Apr ès avoir discut é avec lui pendant seule-
ment quelques heures, principalement des
croyances des T émoins, je me suis rendu
compte que c’ était la r éponse à la pri ère que
j’avais faite quand j’ étais enfant. Je d écou-
vrais la v érit é sur mon Cr éateur et sur son
royaume ! J’avais trouv é la « perle de grande
valeur » (Mat. 13:45, 46).

Pamela, toi aussi tu as commenc éà chercher cette perle quand tu étais jeune.
Comment l’as-tu trouv ée ?

J’ai grandi dans une famille tr ès croyante à
Coffs Harbour, en Nouvelle-Galles du Sud.
Mes parents et mes grands-parents se sont
convertis à l’anglo-isra élisme. Ils nous ont
enseign é à mon jeune fr ère, à ma sœur a în ée

BIOGRAPHIE

Nous avons trouv é la
«perle de grande valeur»

INTERVIEW DE WINSTON ET PAMELA PAYNE

WINSTON et Pamela Payne servent
au B éthel d’Australasie. Ils ont connu
de nombreuses joies ensemble,
mais aussi des difficult és, comme
l’adaptation à des cultures diff érentes
et une dure épreuve, la perte d’un
enfant lors d’une fausse couche.
Malgr é cela, leur amour pour J éhovah
et pour leurs fr ères et sœurs est rest é
fort. Ils n’ont pas non plus perdu leur
joie en pr édication. Dans l’interview
qui suit, nous leur avons demand é
de nous parler de certains moments
de leur vie.
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et à moi, ainsi qu’ à beaucoup de mes cou-
sins, que Dieu accorde sa faveur aux peuples
d’origine britannique. Mais je n’en étais pas
convaincue et je ne me sentais pas proche
de Dieu.


À 14 ans, j’ai assist é aux offices des

Églises anglicane, baptiste, adventiste et au-
tres. Mais ça ne m’a pas vraiment aid ée.

Plus tard, ma famille s’est install ée à
Sydney, o ù j’ai fait la connaissance de Wins-
ton, qui était l à pour des vacances. Comme
il l’a dit, à la suite de nos discussions, il s’est
mis à étudier la Bible avec les T émoins.


À par-

tir de ce moment-l à, les lettres qu’il m’ écrivaitétaient remplies de versets bibliques ! Je dois
dire qu’au d ébut, j’ étais inqui ète, et m ême
contrari ée. Mais petit à petit, je me suis
rendu compte que ça avait l’air vrai.

En 1962, je suis all ée vivre à Ad éla ïde pour
me rapprocher de Winston. Il s’est arrang é
pour qu’au d ébut je sois h éberg ée par un
couple de T émoins, Thomas et Janice Slo-
man, qui avaient ét é missionnaires en Pa-
pouasie-Nouvelle-Guin ée. Ils ont vraimentét é tr ès gentils avec moi ; je n’avais que
18 ans, et ils m’ont aid ée à en apprendre plus
sur J éhovah. Je me suis donc mise à étudier
la Bible moi aussi et j’ai vite ét é convaincue
que c’ était la v érit é. Apr ès notre mariage,
Winston et moi avons tout de suite com-
menc é une vie passionnante au service de
J éhovah. Nous avons eu des épreuves, mais
notre amour pour la belle perle que nous
avions trouv ée n’a jamais cess é de grandir.

Winston, peux-tu nous parler
de tes premi ères ann ées au service
de J éhovah ?

Peu apr ès notre mariage, J éhovah nous a
ouvert une premi ère « grande porte » qui
nous a donn é la possibilit é de le servir plus
(1 Cor. 16:9).


À l’ époque, fr ère Jack Porter,

aujourd’hui membre du Comit é de la filiale
d’Australasie, était notre responsable de cir-
conscription. Lui et sa femme, Roslyn, nous
ont encourag és à être pionniers permanents,
ce que nous avons ét é pendant cinq ans.
Puis, quand j’avais 29 ans, on nous a affect és

dans le service itin érant. Nous devions visiter
certaines îles du Pacifique Sud supervis ées
par le B éthel des Fidji : Kiribati, Nauru, Niue,
les Samoa, les Samoa am éricaines, les Toke-
lau, les Tonga, Tuvalu et Vanuatu.

Les habitants de certaines îles tr ès isol ées
se m éfiaient des T émoins. Nous devions doncêtre prudents (Mat. 10:16). Comme il n’y avait
pas beaucoup de proclamateurs dans les as-
sembl ées, parfois personne ne pouvait nous
h éberger. Nous devions alors demander à
des villageois si nous pouvions loger chez
eux. Ils étaient toujours tr ès gentils.

Tu t’int éresses beaucoup au travail
de traduction. Tu peux nous expliquer
pourquoi ?


À cette époque, les fr ères des îles Tonga

n’avaient que quelques tracts et brochures
en tongien, une langue polyn ésienne. Pour
diriger des cours bibliques, ils se servaient du
livre La v érit é qui conduit à la vie éternelle en
anglais. Puis trois fr ères, qui assistaient à un
cours organis é pour les anciens, ont accept é
de traduire ce livre en tongien, m ême s’ils
ne parlaient pas tr ès bien l’anglais. Pamela a
tap é le texte à la machine, et nous l’avons
envoy é au B éthel des


États-Unis pour qu’il

soit imprim é. Le projet a pu être r éalis é en
huit semaines environ. M ême si la traduc-
tion n’ était pas de tr ès bonne qualit é, ce livre
a aid é beaucoup de Tongiens à conna ître la
v érit é. Pamela et moi ne sommes pas des tra-
ducteurs, mais cette exp érience nous a sensi-
bilis és à leur travail.

Pamela, la vie sur les îles était-elle
tr ès diff érente de celle en Australie ?

Oh oui ! Dans certains endroits, nous de-
vions faire face à une arm ée de moustiques,à une chaleur intense et humide, à des rats, à
des maladies et parfois, au manque de nour-
riture. Mais d’un autre c ôt é, nous aimions
beaucoup regarder l’oc éan, chaque soir, de-
puis notre fale (c’est le nom samoan des
maisons polyn ésiennes typiques, aux toits de
chaume et sans mur). Certaines nuits, la
lune brillait tellement qu’elle se refl était dans
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l’oc éan et faisait ressortir la silhouette des
palmiers. Ces instants pr écieux nous pous-
saient à m éditer et à prier, ce qui nous aidaità rester concentr és sur des choses positives.

Les enfants étaient tr ès amusants et nous
regardaient avec beaucoup de curiosit é,
nous, des étrangers blancs.


À Niue, un petit

gar çon a un jour pass é sa main sur le bras
de Winston et lui a dit : « J’aime bien tes plu-
mes. »


À l’ évidence, il n’avait encore jamais

vu de bras avec autant de poils et il ne savait
pas comment les d écrire !

Nous étions tristes en voyant dans quelles
conditions beaucoup vivaient. Leur cadre de
vie était magnifique, mais ils n’avaient qu’un
acc ès limit é aux soins m édicaux et à l’eau
potable. Ceci dit, nos fr ères ne semblaient
pas inquiets. Pour eux, c’ était normal. Ilsétaient heureux d’avoir leur famille autour
d’eux, l’honneur de louer J éhovah et un en-
droit o ù tenir les r éunions. Leur exemple
nous a aid és à nous concentrer sur les cho-
ses les plus importantes et à garder une vie
simple.

Parfois, tu devais aller chercher l’eau
au puits et utiliser des m éthodes
compl ètement nouvelles pour cuisiner.
Tu peux nous expliquer ?

Heureusement, mon p ère m’a appris beau-
coup de choses, comme faire un feu en plein
air, cuisiner dessus et se d ébrouiller avec peu
de moyens. Une fois, à Kiribati, nous avons
log é dans une maison dont le toit était en
chaume, le sol en corail compact é, et les
murs en bambou. Pour cuisiner, je devais
creuser un trou dans le sol et y faire un feu
avec des écorces de noix de coco. J’allais
chercher l’eau au puits, o ù je faisais la queue
avec d’autres femmes. Pour remonter l’eau,
elles utilisaient une sorte de canne à p êche.
C’ était un b âton d’environ 2 m ètres, au bout
duquel était fix ée une cordelette. Mais au lieu
d’y attacher un hame çon, elles y attachaient
un bidon.


À tour de r ôle, chaque femme jetait

sa ligne et donnait un petit coup de poignet
juste au bon moment pour que le bidon se re-

tourne et se remplisse d’eau. Je croyais que
c’ était facile, jusqu’ à ce que vienne mon
tour. J’ai lanc é ma ligne plusieurs fois, mais
le bidon se contentait de flotter sur l’eau ! Ça
a fait rire tout le monde, puis une femme m’a
propos é son aide. Les habitants de Kiribatiétaient toujours tr ès gentils et serviables.

Vous avez beaucoup aim é votre service
itin érant dans les îles. Vous voulez nous
raconter quelques souvenirs ?

Winston : Il nous a fallu un peu de
temps pour comprendre certaines coutumes.
Par exemple, quand les fr ères nous offraient
un repas, ils nous pr ésentaient g én éralement
toute la nourriture qu’ils avaient. Au d ébut,
nous ne savions pas que nous devions leur
en laisser. Donc, nous mangions tout ce
qu’ils nous proposaient !


Évidemment, à par-

tir du moment o ù nous avons compris ce
qu’il en était, nous leur avons laiss é de la
nourriture. M ême si nous faisions des er-
reurs, les fr ères ne nous en voulaient pas. Et
ils étaient toujours heureux de nous revoir à
chacune de nos visites, tous les six mois en-
viron. En dehors des membres de leur as-
sembl ée, nous étions les seuls T émoins qu’ils
voyaient.

Nos visites permettaient aussi aux villa-
geois d’avoir un meilleur point de vue sur
les T émoins. Beaucoup pensaient que les fr è-
res pratiquaient une religion qu’ils avaient
invent ée. Alors quand un ministre religieux et
sa femme originaires de l’ étranger rendaient
visite aux fr ères, non seulement les habitants
comprenaient qu’il s’agissait d’une vraie reli-
gion, mais en plus ils étaient impressionn és.

Pamela : Un de mes meilleurs souvenirs,
c’est à Kiribati. Il y avait une toute petite as-
sembl ée avec un seul ancien, Itinikai Matera,
qui faisait de son mieux pour prendre soin de
nous. Un jour, il est venu chez nous avec un
panier contenant seulement un œuf. Il nous
a dit : « C’est pour vous. » Nous avions rare-
ment l’occasion de manger des œufs de
poule ! Ce petit geste plein de g én érosit é
nous a beaucoup touch és.



Quelques ann ées plus tard, tu as fait
une fausse couche, Pamela. Qu’est-ce
qui t’a aid ée à surmonter ton chagrin ?

Je suis tomb ée enceinte en 1973 alors
que nous étions dans le Pacifique Sud. Nous
avons d écid é de rentrer en Australie, mais
quatre mois plus tard, nous avons perdu notre
b éb é. Comme moi, Winston était boulevers é.
C’ était son b éb é à lui aussi. Avec le temps,
ma douleur s’est apais ée, mais elle n’a jamais
vraiment disparu jusqu’ à ce que nous rece-
vions La Tour de Garde du 15 avril 2009. L’ar-
ticle « Questions des lecteurs » r épondait à la
question : « Si un b éb é meurt dans le ventre
de sa m ère, peut-on esp érer qu’il ressus-
cite ? » Il nous a beaucoup rassur és. Il expli-
quait que la d écision appartient à J éhovah et
qu’il fait toujours ce qui est juste. Par l’inter-
m édiaire de son Fils, qui va « d étruire les
œuvres du Diable », il nous aidera à gu érir des
blessures caus ées par la vie dans ce monde
m échant (1 Jean 3:8). L’article nous a aussi
permis d’accorder encore plus de valeur à la
pr écieuse « perle » que nous avons en tant
que serviteurs de J éhovah ! O ù serions-nous
sans l’esp érance du Royaume ?

Apr ès la perte de notre b éb é, nous avons
repris le service à plein temps. Pendant plu-
sieurs mois, nous avons apport é notre aide
au B éthel d’Australie, puis nous avons re-
commenc é le service itin érant. En 1981,
apr ès quatre ann ées pass ées à Sydney et
dans des endroits isol és de Nouvelle-Galles
du Sud, nous avons ét é invit és au B éthel
d’Australie, comme on l’appelait à l’ époque,
et nous y sommes toujours aujourd’hui.

Winston, est-ce que ton exp érience
dans les îles du Pacifique Sud t’a aid é
quand tu es devenu membre du Comit é
de la filiale d’Australasie ?

Oui, beaucoup ! Pour commencer, le B éthel
d’Australie s’est mis à superviser l’activit é
dans les Samoa et les Samoa am éricaines.
Ensuite, il a fusionn é avec celui de Nouvelle-
Z élande. Aujourd’hui, le territoire supervis é
par le B éthel d’Australasie comprend l’Aus-
tralie, les îles Cook, Niue, la Nouvelle-
Z élande, les Samoa, les Samoa am éricaines,
le Timor-Oriental, les Tokelau et les Tonga.
J’ai l’occasion de visiter beaucoup de ces ter-
ritoires en tant que repr ésentant de la fi-
liale. L’exp érience que j’ai acquise aux c ôt és
des fr ères et sœurs vivant dans les îles m’est
donc tr ès utile maintenant que je travaille
pour eux au B éthel.

En conclusion, j’aimerais ajouter qu’au
fil des ann ées, Pamela et moi avons constat é
que ce ne sont pas seulement des adultes
qui recherchent Dieu. Des jeunes aussi veu-
lent trouver cette « perle de grande valeur »,
m ême si les membres de leur famille ne s’y
int éressent pas (2 Rois 5:2, 3 ; 2 Chron. 34:1-
3). C’est s ûr, J éhovah est un Dieu plein
d’amour qui veut que tous, jeunes ou âg és,
aient la vie éternelle !

Quand nous avons commenc é à recher-
cher Dieu, il y a plus de 50 ans, nous ne sa-
vions pas vraiment o ù cela nous m ènerait. La
v érit é concernant le Royaume est sans au-
cun doute une perle de grande valeur, un v é-
ritable joyau ! Nous sommes d étermin és à ne
jamais l’abandonner !

Winston et Pamela au B éthel d’Australasie.
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LES bateaux qui transportaient uniquement
des passagers étaient rares à l’ époque de
l’ap ôtre Paul. Pour faire une travers ée, le
voyageur devait se renseigner pour savoir
si un navire marchand allait dans la direc-
tion qui l’int éressait et si le capitaine accep-
tait de prendre des passagers (Actes 21:2, 3).
M ême si le bateau n’allait pas exactement au
m ême endroit que le voyageur, celui-ci pou-
vait en descendre lors d’un arr êt dans un port
et chercher un autre bateau qui irait vers sa
destination (Actes 27:1-6).

Les voyages en mer ne se faisaient g é-
n éralement qu’ à certaines p ériodes de l’an-
n ée et les bateaux ne suivaient pas un ca-
lendrier fixe. Les marins pouvaient retarder
leur d épart à cause du mauvais temps ou par
superstition. Ce pouvait être en raison d’un
mauvais pr ésage, par exemple s’ils avaient vu
un bateau échou é sur un rivage ou un cor-
beau croasser sur un m ât. Les marins atten-
daient que les vents soient favorables pour
quitter un port. Une fois qu’un voyageur avait

trouv é un bateau qui voulait bien le prendre à
bord, il se rendait avec ses bagages à proxi-
mit é du port et attendait le signal du d épart.

L’historien Lionel Casson explique : « Rome
offrait des services qui évitaient aux gens de
devoir parcourir les quais à la recherche d’un
bateau. Son port était situ é à l’embouchure
du Tibre.


À Ostie, une ville voisine, il y avait

une grande place entour ée de bureaux dont
beaucoup appartenaient à des transporteurs
de diff érents ports : de Narbonne (aujour-
d’hui en France), de Carthage (aujourd’hui en
Tunisie), [...] et ainsi de suite. Le voyageur à
la recherche d’un bateau n’avait qu’ à se ren-
seigner dans les bureaux correspondant aux
villes qui se trouvaient sur son itin éraire�. »

Le voyage par bateau faisait gagner du
temps, mais il pr ésentait aussi des risques.
Par exemple, Paul a fait plusieurs fois nau-
frage au cours de ses voyages missionnaires
(2 Cor. 11:25).

� Travel in the Ancient World, The Johns Hopkins Uni-
versity Press, 1994.

LE SAVIEZ-VOUS ?

Comment faisait-on autrefois pour voyager par bateau ?
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